
Le cours de réadaptation de Gwatt

Autor(en): Reinhard, M.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band (Jahr): 63 (1954)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-683485

PDF erstellt am: 14.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683485


Pour Ies handicapes physiques
LE COURS

DE READAPTATION DE GWATT (d'apres un article le Mile M. Reinhard paru dans
'Das Schweizerische Rote Kreuz», Irr Janvier 1954)

Nos lecteurs ont pu lire souvent des articles exposant
le probleme pose par la reeducation physique et morale
des handicapes physiques. Nous sommes heureux de

pouvoir resumer ci-dessous un article de M"r Marguerite

Reinhard paru dans l'edition de langue allemande
de notre journal et presentant I'interessant essai tente
ä Gwatt I'automne dernier.

*

Si le choix d'une profession pose dejä pour celui
qui est en bonne sante souvent bien des problemes, le
meme choix devient infiniment plus difficile encore
pour celui qui est atteint d'une infirmite, puisque son
etat physique diminue considerablement non seulement

trois mois pour la preparation professionnelle de handicapes

physiques eurent lieu en ete et en automne 1953

dans la maison de la Jeunesse protestante de Gwatt.
Ce cours rassemblait des handicapes souffrant de

diverses infirmites physiques, notamment des para-
lytiques et des «spastiques», soit des malades ne jouis-
sant partiellement plus du contröle de leurs mouve-
ments musculaires. Iis furent soumis tout au long du
cours ä un entrainement physique judicieux destine ä

leur permettre de retrouver autant que possible un peu
de jeu musculaire. Le röle et le benefice de cette gym-
nastique quotidienne en commun furent remarquables.
L'emulation joua en effet un röle tres grand et l'en-
trainement de la volonte permit ä presque tous les hotes

Ce sont des mfirmes qui ont confectionne ä domicile l'msigne de la Croix-Rouge suisse vendu en mai.

les possibilites pratiques, de s'adapter ä un metier,
mais encore celles d'y trouver un emploi lui permettant
de vivre.

C'est pour aider les handicapes ä s'orienter profes-
sionnellement et ä trouver egalement par la suite du
travail et des places qu'un certain nombre destitutions

et d'oeuvres — parmi lesquelles la Croix-Rouge
suisse — ont fonde le 9 septembre 1951, ä l'instigation
de «Pro Infirmis», la Federation suisse pour l'integra-
tion des handicapes dans la vie economique.

Comme premiere realisation, et pour permettre en
meme temps ä ceux qui sont appeles ä s'occuper de ce

Probleme de l'etudier pratiquement, deux cours de

de Gwatt d'atteindre ä des resultats inesperes. II fau-
drait evidemment que ces exercices puissent etre
continues une fois le handicape revenu chez lui.

Ce qui frappait l'observateur, ä Gwatt, c'etait d'en-
tree le climat de confiance qui y regnait et l'atmo-
sphere d'une communaute joyeusement et librement
acceptee. Les debuts pourtant furent assez difficiles.
Des 17 gros handicapes de 15 a 35 ans rassembles au
second cours, chacun representait vraiment un cas par-
ticulier: poliomyelitiques, malade atteint du mal de

Friedreich (troubles de la coordination des mouve-
ments), epileptiques, etc. posaient tous, et notamment
ces derniers, des problemes speciaux.
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A leui arnvee la plupart semblaient mcapables de
s aidei eux-memes, un exces de soins leui avaient,
semblait-il, desappus le sens et le gout de 1 initiative
peisonnelle Pour beaucoup le seul fait de quittei seul
son lit, de faire sa toilette de s habiller et de se de-
vetu oaraissait une impossibilite II fallut leui rendre
le goüt de 1 initiative, et leur faire refaire en meme
temps l'apprentissage des gestes les plus usuels Ce fut
un des objets du cours Chacun apput a fane son lit,
a mettre sa chambre en ordre, a montei et descendre
les escalieis, a leconnaitre ainsi que l'aide dune pei-
sonne en bonne sante n est pas indispensable et que
chaque handicape peut et doit arnvei a se tirei d af-
faiie seul et en toutes circonstances

Les lepas, souleveient daboid dauties difficultes
II fallait enseigner a retrouver des manieres policees,
a se comportei en public, a manger propiement Poui
leur faciliter piecisement ce retour a une vie sociale
Gwatt accueillit passablement d'etrangeis II etait
digne d mtei et de voir le compoitement a leui endioit
de plusieuis de ces handicapes qui semblaient vrai-
ment decouvrir soudain la vie et qui piessaient leurs
visiteurs de questions II leur etait certes difficile
daboider a\ec ces etrangers des suiets d ordre pei-
sonnel Le stage d acclimatation avait ete trop bref,
plusieuis avaient peine encoie en bien des points a

s extenoriser et a reprendre pleine confiance en eux
et en les autres

Trois fois par semame lapies-midi, des conferences
avaient lieu, suivies de discussions La difference entre
les participants s y faisait sentn L'on se rendait
compte combien lmstiuction d'aucuns avait ete negligee

et leur isolement apparaissait sensible La mai-
tresse secondaue qui dmgeait ces letjons infirme elle-
meme, terminait lentietien pai 1 enseignement de quelques

notions pi atiques lire, ecru e comptei, un peu dc
geographie et d'mstruction civique, la tenue d'un carnet
de comptes, la redaction d'une lettie, dun «cumculum
vitae», 1 usage du telephone, la demande d'une consultation

medicale Dauties leqons roulaient sur les

voyages «ui le camping, etc

Au cours des discussions on parlait de la fapon de

vivre au milieu des gens qui sont en bonne sante, des

expei lences faites par chacun, chacun suivait et s inte-
lessait L on vovait pouitant le handicap mtellectuel et
moial qui s ajoutait chez tiop d entre eux au handicap
cause pai leur mfirnnte Alors que, au contrail e, ces
mfirmes eussent eu besom dans la vie d'etre mieux
armes encore leur instiuction avait ete trop souvent
negligee par la laute des pai ents parfois aussi parce que
1 on ne s etait preoccupe que de leur etat phj sique et que
les traitements medicaux avaient eu lieu aux depens
de leur formation scolairc II y a la quelque chose qui
ne peut que nous choquer comme une injustice

L observation des handicapes dans les differents
ateliers etait egalement tres importante lis se trou-
vaient face a face avec la realite Des expei lences
fui ent remai quables, ainsi celle d un homme d age
mür qui, depuis 18 annees, essayait de s'occupei a un
travail extiemement pumitif et qui, devant un metier
a tissei, fit preuve dun don etonnant poui cet aitisanat
en depit d un bras paralyse Un instituteur des

environs apprit aussi aux handicapes la sculpture sui
bois, des tiavaux de cartonnage, de menuiserie de

modelage, etc donnaient egalement 1 occasion d eprou-
ver et de developpei 1 habilete manuelle des eleves et
leurs possibilites

Gwatt ll ne faut pas 1 oublier, n est cependant
qu une maison d observation et d'orientation pratiques
et non pas un atelier d apprentissage Des specialistes
essayent de trouver la voie la plus convenable poui
chaque cas, de completer en meme temps la foimation
generale et d obtemr une certame accoutumance au
ti avail Des orthopedistes conti ölent egalement, et
lemplacent le cas echeant, les appareils, pendant que
des specialistes examment si, par des mteiventions
appropriees — operation chirurgicale massage gym-
oastique medicale, etc — on peut amelioier la condition

physique Sui la base des obseivations enregistrees
pendant le cours on peut pioceder a la fm a une
orientation professionnelle qui faciliteia la lecherche
et 1 obtention du ti avail II v eut neanmoins quelques
deceptions a la fm des cours, quelques-uns des

participants s'etant un peu laisse illusionnei par les pio-
gies faits et pensant pouvon deja trouvei en quittant
Gwatt la solution esperee alors qu'il faudia encore de

la patience et des efforts

La situation generale en Suisse, de ce point de vue
devrait d ailleurs etie levue piesque entierement Dans
leui milieu familial deja, souvent, les handicapes ne
sont pas consideres toujours comme ll le iaudrait
Exces de soms comme exces de negligence sont au
detriment du handicape ce que veut ce dernier, ce dont
ll a besom, e'est qu'on l'aide a acquenr le plus d mde-
pendance possible et qu'on le consideie comme legal
d un homme normal Un exemple ti agique comme celui
que 1 on a decouvert a Poliez-Pittet voici peu de

semaines, celui d'une mfiime que sa mere avait cloitie
pendant 23 ans a la suite de la paralysie dont eile avait
ete frappee dans sa dix-septieme annee, met lourde-
ment tn cause non seulement la famille de la victime,
mais tous leuis voisins et la communaute humaine
elle-meme II faut citer heureusement a cote d une telle
exception les millieis de peisonnes qui ont compris
limpoitance du probleme et qui s efforccnt de venu en

aide a ces handicapes parents assistantes sociales
medecms mfirmieies, voisins et tant d autres dont
1 effort est si necessane et si fecond Mais un tel
exemple deviait etre poursuivi et etendu encore

Sur le ten am de la formation professionnelle ll y a

aussi enormement de travail a faire II y aura certes

un nombie eleve de handicapes que leui etat empecheia
toujours de participei activement a la vie sociale et

pour lesquels ll faut tiouvei une solution de ti avail
a domicile Dans d autres cas, ll est indispensable
d avoir des ateliers specialement concus pour des

handicapes, ll en existe en Suisse mais on est oblige de

les reseri er aux cas les plus urgents, qui y lestent a

demeure fame d autre poosibilite de ti avail, et leur
nombie est msuffisant II faut pensei dautie part que
la solution du probleme est souvent dans la qualite de
1 appientissage donne aux handicapes la peifection de

leur foimation et, en consequence, de leur ti avail per-
met seule de compenser 1 mferiorite ou les met leui
etat physique, c est une lecon que lAngleterie a su
compiendre et qui v a donne de remarquables lesul-
tats Ateliers d appientissage donnant une foimation
ties poussee d'une part, travail auptes des entrepuses
petites ou grandes pour leur fane comprendre leur
devoir social dans ce domame et poui augmenter le
nombre de celles qui, comme plusieurs 1 ont fait deja
acceptent d engager des handicapes, soit a plem temps
soit en collaboration avec des Oeuvres sociales Les
cours de Gwatt ont aide a preparer la voie
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